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our le redémarrage d'année,
chaque prieuré prend
habituellement deux ou trois

jours pour faire le point sur la vie
communautaire, la liturgie, et divers

engagements. Ces dernières années, nous
avons fait l'expérience d'allier à ce temps
de réflexion un temps communautaire de
détente et de découvertes. C'est ainsi
qu'en 2010, nous avons vécu quatre
journées en Normandie, au bord de la mer.

C'est une petite expédition…
… pour notre communauté qui est
composée de sept sœurs. Avant de partir,
nous nous étions réparties en équipe pour
préparer la cuisine, la prière. Lorsque nous
n'étions pas de service, il suffisait de
descendre l'escalier et l'on se retrouvait les
pieds dans l'eau, à ramasser les
coquillages, à contempler le ballet des
mouettes. Une vraie détente... Le matin, il
n'était pas rare de se croiser alors que nous
marchions en silence sur la plage,
contemplant le soleil levant, admirant la
beauté du cheval et de son cavalier au
galop. La nature donne une vraie
respiration, un bol d'air bienfaisant. Vous
pouvez imaginer que les temps de
réflexion, dans un tel contexte, sont colorés
de ce climat de détente, d'écoute. Sur le
trajet du retour, nous avons pris le temps de
nous arrêter à Lisieux. L'occasion de confier
à Sainte Thérèse l'année qui allait venir.

En 2011, chez les Bénédictines
du monastère de Saint-Thierry…
… près de Reims, c'est là que nous avons
vécu nos journées . C'était un autre type de
détente marquée par le climat de silence,

la prière de la communauté qui nous
accueillait et les marches autour du
monastère dans les vignes. Ce séjour avait
une touche plus culturelle. Nous avons
visité la cathédrale de Reims, avec ses
anges au sourire rayonnant, l'église Saint-
Rémi. Un soir, nous nous sommes glissées
dans la foule des touristes au pied de la
cathédrale pour admirer le Son et Lumière.
Ce climat de détente ensemble marque
notre communauté. Il n'est pas rare que
nous ré-évoquions tel ou tel moment. Oui,
il est bon, il est doux pour des frères de
vivre ensemble et d'être unis. (Ps 132)

Sœur Sylvie MERIAUX
Prieuré Notre-Dame du Rosaire 
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Reposez-vous un peu

P

Une réco avec un nez de clown !
près une rencontre avec des
prêtres, l’un d’eux nous ramène
et nous parle des ateliers
« clown » auxquels il participe.

« Vous ne nous prêcheriez pas une réco-
clown ? » lui demandai-je naïvement.
« Pourquoi pas ? »
On en était resté là quand, deux mois
après, il relance et propose des dates.
Après consultation communautaire, nous
sommes d’accord pour cette expérience et
la date est fixée. 
Le Père D. nous prévient qu’il amène avec lui
un ami, autre apprenti clown, un homme de
cœur. Il annonce le thème : Quand Dieu nous
touche individuellement pour vivre ensemble.
Il nous demande de nous présenter
chacune avec un couvre-chef de notre
choix et un objet ou poème ou chanson. Il
nous faut aussi préparer un petit mime sur
une difficulté communautaire !
Le jour prévu, à 10 h, nous sommes fin
prêtes et nous avons même, pour les
accueillir, un pantin ou clown en pâte brisée
apporté la veille par une amie tout à fait
ignorante de la
chose (cela
s’appelle un
suisse dans la
Drôme).
Les voilà : D. le
prêtre et J., le
père et grand-
père, médecin
en pré-retraite,
devenu paysan,
presqu’un Frère
des Campagnes !
Le clown en pâte
brisée les met à l’aise.
Nous prions l’office du jour et tout de suite
c’est la « mise en nez » et couvre- chef
(casquette, béret, fichu, chapeau de
paille…). Nous nous présentons chacun de
manière personnalisée et récréative : nous
voici lancés, disponibles à l’inattendu.

On ne peut tout raconter, mais à travers
conte, mime, récits d’Evangile, dits de
Sagesse, nous faisons mémoire vivante de
ce parcours : quand Dieu nous touche
individuellement pour vivre ensemble cela
passe par le corps, le regard, le geste…
Vient la confection du dessert ensemble :
une salade de fruits qui devient parabole
de toute communauté, de l’Eglise où
chacun a son parfum, sa couleur, sa
saveur, dans une unité sans confusion.
A la fin du repas, nous mimons notre petite
querelle commu nautaire, une parmi
d’autres, l’épisode café trop chaud ou pas
assez, trop fort ou pas assez, robusta ou
arabica, équitable ou pas !....
J. nous mime une scène de ménage sur la
place du sel à table et D. une réunion de
l’équipe curiale sur les célébrations
pénitentielles.
Un petit mime de nos deux clowns nous
avertit des outils du diable : jalousie, envie,
mensonge, etc… dont le pire est le
découragement.
Enfin, l’heure est venue de célébrer

l ’ E u c h a r i s t i e
« sé  r i euse  -
ment », rendant
grâce pour
cette journée de
recherche et
d’écoute dans
la sim plicité.
Avant de partir,
nous recevons
les conseils du
Sage : passer
toute parole au
tamis de la

vérité, de la bonté, de l’utilité.
Laissons encore cette journée produire ses
fruits en nous et quand nous nous
prendrons trop au sérieux, nous remettrons
notre petit nez rouge.

Sœurs des Campagnes 
Cléon d’Andran (Drôme)

A
Communauté
en vacances !


